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Décembre est le mois de l’attente…

L’attente de cadeaux, l’attente du
retour de la lumière, l’attente de revoir
ses proches pour les fêtes de fin
d’année, mais cette attente peut
également se faire celle du Seigneur.

Noël est célébré pour commémorer la naissance de Jésus. Jésus est né humain parmi 
les humains. Au milieu de la période la plus sombre de l’année vient une célébration,
où la lumière qui éclaire les ténèbres enflamme l’espoir. En Jésus, Dieu vient au 
monde en tant que personne parmi les hommes. Il expérimente tout ce que comprend 
la vie humaine ; la joie, le chagrin, le rire, la douleur et la mort et n’est donc pas ce 
personnage qui toiserait l’humanité depuis son trône, insensible à ce qu’elle vit.

Alors qu’une douce euphorie s’installe au cœur de la fraîcheur et de l’obscurité 
hivernale, ce besoin de lumière mais aussi de chaleur se fait présent pour chacun. 
Celles-ci nous disent la joie des retrouvailles, des célébrations, d’un temps d’arrêt 
qui marque cette période de fêtes. Tirant ses origines de traditions antiques païennes,
chrétiennes et laïques, la fête de Noël oscille entre le flamboyant d’un côté et le faste 
et la sobriété la plus totale de l’autre. Loin d’un consumérisme effréné censé nous 
apporter réconfort et satisfaction, nous pourrions peut-être s’interroger sur cette 
advenue de Dieu parmi les siens, telle qu’elle est donnée par le récit de l’évangéliste 
Luc dans le Nouveau Testament.

L’Évangile de Luc et son récit de Noël met en parallèle à la fois le flamboyant et le 
merveilleux (les anges, la lumière, l’annonce faite aux bergers) et l’ordinaire et le 
misérable de l’autre (la naissance, la rusticité du lieu d’hébergement et même le non-
accueil de Joseph et de Marie). Ces récits entrelaçant à la fois le merveilleux, 
l’ordinaire et le dramatique offrent quelques parallélismes avec les composantes de 
la foi chrétienne, où nous vivons des moments de grande joie mais aussi de précarité 
et de solitude. Luc enseigne quelque chose de décisif pour la spiritualité chrétienne : 



« les signes divins dont un croyant peut bénéficier, le lui évitent pas l’épreuve de la 
persévérance dans la foi1 ». Portant la vie et la mort de Jésus en chacun de nous, 
comme l’affirmait Paul dans son épître aux Corinthiens (A (2 Co 4,10), la fête de 
Noël interpelle chacun afin qu’il demeure sensible tant au merveilleux de la vie, 
qu’aux multiples formes que peuvent prendre la souffrance, le dénuement et la 
précarité autour de nous et parfois si proches de nous.

Ouvrons les yeux, non pas pour s’émerveiller devant des images clignotantes et 
clinquantes des guirlandes de Noël, mais devant l’enfant qui nous est donné, car la 
gloire de Dieu se manifeste souvent sous son contraire, disait Luther. Le récit de la 
nativité pointe déjà vers celui de la croix et Noël préfigure le temps de Pâques !

Puisse cette attente de Noël se transformer en merveilleux cadeau, celui d’un 
Sauveur qui est donné et se donne pour chacun !

Je vous souhaite un Avent lumineux d’espérance,
des fêtes de Noël bénies et solidaires

et forme mes meilleurs vœux pour cette année
nouvelle.

1 Source : https://www.reformes.ch – Gilles Bourquin.
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